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Avis importants 


M. LAHAUSSOIS, Trésorier, prie les Membres de la Société 
qui n'ont pas encore payé leur cotisation de 1908, de bien 
vouloir la lui faire parvenir sans retard. Les deux premiers tri- 
mestres des Annales de 1908 parus n'ont été envoyés qu'aux 
Membres qui sont au courant de leur cotisation. 
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Séance du 13 janvier 1909. 
Présidence de MM. J. pe JOANNIS et J. KÜNCKEL v'HERCULAIS, 


Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la séance précé- 
dente, M. J. pe Joannis, Président de 1908, prend la parole en ces o 
termes : 7 


Messieurs, 


Au moment de quitter le fauteuil de la présidence, aussi bien et j 
ME avec encore plus de raison qu'il y a un an, c'est un devoir pour moi } 
de vous exprimer mes très sincères remerciements pour Phonneur que À 
vous avez bien voulu me faire en m’y appelant. 1 

La táche de celui qui préside vos séances est rendue singulierement | 
E facile, d'un cóté par la bonne harmonie qui régne parmi nous et, de q 
Yautre, par le dévouement éclairé de mes aimables collegues du bu- | 
A reau; qu'ils reçoivent ici une part très spéciale de mes remerciements. A 
C'est grâce à eux, en effet, que notre Société continue à marcher 
dans une voie de prospérité indiscutable. Nos publications paraissent | 
avec régularité. Les trois premiers trimestres des Annales ont été dé- 
posés et il n’est que juste de rendre hommage à Passiduité et au zèle | 
de M. Philippe GROUVELLE qui en a la charge spéciale. M. Paul CHA- 
7 BANAUD, de son côté, a bien assuré l’apparition des numéros de notre 
7 Bulletin et, sur sa très heureuse initiative, une amélioration impor- 
tante a été décidée : désormais les auteurs peuvent y insérer trois 
pages, sans frais supplémentaires, au lieu de deux, les clichés sont 

exécutés aux frais de la Société et le prix des tirages à part a été ré- 
5 duit. 
| Notre bibliotheque prend une extension toujours plus grande et la 

Société ne saurait trop remercier notre vénéré Archiviste-Bibliothé- 
- Caire, M. LÉVEILLÉ, en même temps qu’elle doit reconnaître le zèle 

actif de notre agent, M. V. Vaurier. L'état financier de la Société est À 
donc des meilleurs puisqu'il autorise ces progrès, et c'est devenu 
presque une banalité, mais toujours un agréable devoir de vous re- 
dire combien nous sommes redevables de cet état de choses à notre 
excellent trésorier M. LAHAUssoIs. Quand la caisse va, tout va. 

Le nombre des membres de la Société s'accroît sans cesse, cette 
année 27 admissions sont venues plus que compenser les 19 vides 
causés parmi nous par la mort ou les démissions. Par ailleurs, sept 
de nos collègues se sont fait inscrire comme Membres à vie. 
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multiples qui sont venus couronner les travaux de la Société et de 
plusieurs de ses membres en particulier. Deux diplómes de Grand 
Prix ont été remportés par la Société, pour ses publications, l’un à 
l'Exposition Hispano-Francaise de Saragosse, l’autre à l'Exposition 
‘ -Franco-Britannique de Londres. ; 

É : De ces succès collectifs il nous est agréable de rapprocher les succès 
e individuels obtenus par plusieurs de nos collègues : 


; A cette vitalité, à cette prospérité sont dus assurément les succès 
2 
4 
we 


ment du regretté Alfred Garp à l’Académie des Sciences. 


rice MAINDRON. 

L'Académie des sciences a décerné le prix Savigny à M. P. Lusnk, 
le prix Thore à M. J. Bourseois, le prix Gegner à M. J.-H. Fabre, et 
le prix Jérôme Ponti à M. L. BEpEL auquel elle a associé M, Adrien 
DOLLFUS. 

M. J. KünckeL D'HerCULAIS a recu une médaille d'or de la Société 
nationale d’Agriculture; M. G. Rey a été nommé officier de l’Instruc- 
tion publique et MM. Ch. Lanaussois, L. Ices, Maurice Royer, officiers 
d Académie. 

M. Maurice Pic a recu le titre de correspondant du Muséum de 
Paris. 

Parmi nous, aussi, nous avons eu nos distributions de prix et de 
récompenses. Par un vote unanime de 439 de ses membres, la Société 
entomologique de France a choisi M. Eugène Simon pour son Président 
honoraire, en remplacement de Léon FAIRMAIRE, couronnant ainsi par 
la plus haute distinction dont elle dispose une vie toute de travail et 
_ de dévouement consacrée au service de l’entomologie et des entomo- 
_  logistes; tandis qu’à la place laissée libre par cette élection parmi nos 
_ membres honoraires elle appelait tout récemment notre sympathique 

et distingué collègue, M. E. ABEILLE DE PERRIN. 


reconnaissance M. E. GOUNELLE, qui a eu la générosité de faire à la 
Société un don de 500 francs destinés à nos publications. 

Vous avez attribué cette année le Prix Dollfus à M. J. SAINTE-CLAIRE 
-—DEvVILLE pour son travail sur les « Staphylinoidea » de la Faune des 
-— Coléoptères du bassin de la Seine, tandis que l’annuité de 1908 du Prix 
Constant a été réservée pour le concours de l’année suivante. 
Deux événements importants ont eu lieu cette année qu'il m'est 
_ agréable de rappeler ici. 

-Le 25 mai nous avons assisté ici méme á une solennité sans précé- 


M. F. HENNEGUY a été nommé membre de l’Institut, en remplace-, 


L'Académie française a décerné le prix Kastner-Boursault à M. Mau-: 


Sur la liste de nos membres bienfaiteurs nous avons inscrit avec 
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dent dans Phistoire de la Société entomologique. Dans la grande salle 
de l'Hôtel des Sociétés savantes, M. Ch. OBERTHËR donna devant un 
public nombreux et choisi une remarquable conférence sur Pentomo- 
logie, accompagnée de projections; pres de 200 clichés, représentant 
les plus beaux spécimens de sa collection de Lépidopteres et de la col- 
lection de Coléoptères de M. René OBERTHÜR, son frère, avaient été 
obtenus au moyen des procédés autochromes de MM. LumMIBRE par 
M. C. LENORMAND, professeur à l’École de Médecine et de pharmacie 
de Rennes. En remerciant de nouveau ici l'éminent conférencier et 
Vhabile artiste, je ne puis qu'émettre le vœu de voir cet exemple suivi 
dans l'avenir. 

Vous vous souvenez aussi de l'élan avec lequel un groupe d’ento- 
mologistes et d'hommes généreux, appartenant pour la plupart à notre 
Société, se sont réunis pour offrir au Muséum d'Histoire naturelle la 
collection de Coléoptères aquatiques de notre regretté collègue le 
Dr RécimBART. Tous ont été heureux en cette circonstance d'assurer 
la conservation définitive en France d'une collection spéciale si impor- 
tante et de prêter main-forte à cet effet à M. le Professeur E.-L. Bou- 
VIER dont la science dévouée a si bien mérité de tous. 

C’est M. Charles ALLUAUD qui avait bien voulu se charger de lancer 
cette souscription et de faire les démarches nécessaires pour son heu- 
reux succès. Depuis lors, notre infatigable collègue est parti pour un 
nouveau voyage de recherches aux grands massifs montagneux de 
l'Afrique équatoriale et tous nos vœux Py accompagnent. 

Mais les souvenirs de l’année ne sont pas seulement, hélas! des 
souvenirs de succès et de joies. La mort a fait en nos rangs des vides 
douloureusement sentis : ce sont d'anciens collègues entrés pour la 
plupart il y a quelque cinquante ans dans la Société, Charles HENRI- 
MARTIN, MARTINEZ Y Diaz, LAFAURY, STIERLIN, BELLEVOYE, SCHLUMBER- 
GER-DOLLFUS; — puis c'est Philippe Francois, ancien Secrétaire de la 
Société, enlevé prématurément au moment oú Pon pouvait le plus 
attendre les fruits de sa science exacte et précise; Finor, l’un de nos 
collègues les plus distingués, renommé par tout le monde autant pour 
sa noble et aimable courtoisie que pour ses beaux travaux ; il a voulu, 
en mourant, assurer à la France la conservation de sa superbe collec- 
tion d’Orthopteres en la léguant au Muséum de Paris; au retour des 
vacances, la Société apprenait simultanément la mort d'Alfred GIARD 
et de René COURTEAUX. Celui-ci, à la fleur de l’âge, plein de promesses 
et d’esperances et qui, sur son lit de mort, quelques heures avant d’ex- 
pirer, revoyait encore des travaux entomologiques, tandis qu’Alfred 
GIARD, frappé depuis quelque temps, s’éteignait après une carrière si 
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riche et si remplie, à un moment où Pon pouvait espérer le voir encore 

de longues années, faire l’étonnement de tous par sa surprenante éru- 

dition, diriger des générations de jeunes travailleurs et mettre au ser- 

vice de la Société à laquelle il était si attaché et qui l'avait choisi 

deux fois pour président, son autorité, son influence, sa science et son 
dévouement. 

Pour nous efforcer de combler de semblables vides, ce n’est pas 

trop, Messieurs, que de tous nos efforts. C’est en effet toujours par 

| une parole d'encouragement au travail qu’il faut finir. La matière ne 

—_ manque pas, autour de nous la nature retient encore jalousement, 

| semble-t-il, plus d’un secret; plus d’une énigme reste à deviner, plus 

d’un problème à résoudre. Puisse l’année qui s'ouvre être fertile en dé- 

couvertes. Sous la direction savante et expérimentée de son nouveau 


4 Président, qui occupa déja ce fauteuil il y a quelque vingt ans, la So- 
-ciété entomologique ne peut manquer de marcher d'un pas assuré dans 
la voie de tous les progrès. En remettant à M. KúnckeL p’HERCULAIS 
le carnet renfermant l’état de la fortune de la Société entomologique 
“ de France, jel’invite à venir prendre la place à laquelle Pont appelé vos 
; suffrages. 
F 
x 


En prenant place au fauteuil presidentiel, M. J. KüNCKEL D’HERGU- 
LAIS prononce, selon l’usage, l’allocution suivante : 


Mes chers Collègues, 


Vous m'avez appelé à la Présidence, pour la première fois, il y a 
vingt ans. Laissez-moi vous rappeler en Le termes je vous exprimais 
mes remerciments : 

« C’est un grand honneur pour moi, Messieurs et chers Confreres, que 
de présider cette séance inaugurale qui doit marquer la voie nouvelle 
où la Société va entrer; jusqu'ici ses services étaient disséminés; ils 
vont être réunis; elle vivait modestement en tutelle; elle a conquis: 
son indépendance; elle n’a plus qu’à marcher résolument dans la voie 
du progrès. Permettez à votre nouveau Président, qui est déjà parmi 
vous depuis un quart de siècle, de faire les vœux les plus sincères 
pour Pavenir de notre Société. » 

Ces vœux ont été exaucés, l’œuvre d'émancipation s’est accomplie, 
assurant à notre Association une ère de prospérité; nous avions tra- 
vaillé de tout notre cœur à son développement matériel dans la pensée 
a qu elle aurait un profit-moral favorable à sa considération et à son dé- 
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veloppement; nos prévisions se sont réalisées et nous permettent d’au- 
gurer qu’elle continuera avec la generation nouvelle á progresser bril- 
lamment; nous pourrons disparaître ayant la satisfaction d’avoir fait 
œuvre durable. 

Mais faut-il toujours parler de soi? Ne vaut-il pas mieux aborder un 
sujet plus général se rapportant aux études auxquelles nous nous con- 
sacrons? 

L'an dernier, on a célébré dignement à Brive, sa ville natale, notre 
premier Président d'honneur, Péminent LATREILLE; vous savez tous 

" qu’on s'apprête à honorer un savant non moins illustre, son maitre et { 
prédécesseur, DE LAMArcK; l’idée m'est venue de rechercher ce que ce | 
naturaliste pensait des étres qui font l’objet de nos études et de vous 
exposer ses doctrines, afin de faire ressortir les progres accomplis 
dans l’évolution des esprits depuis le commencement du dernier siècle. | 

Dans sa grande division des Animaux sans vertèbres (*), les In- | 
sectes, les Arachnides, les Crustacés font partie du groupe auquel il a 
donné le nom d'Animauz sensibles. « Tous ces Animaux, écrit-il (?), 
jouissent de la faculté de sentir et possèdent ce sentiment intérieur 
dont les émotions peuvent faire agir ; l'appareil nerveux qui leur donne 
cette faculté n’est pas encore assez composé pour leur donner celle 
d'exécuter. des actes d'intelligence qui leur permettent de varier 
leurs actions. Ainsi ces Animaux sont à la vérité sensibles, mais ne 

+4 sont intelligents 4 aucun degré. » 

Si Lamarck attribue à leur système nerveux le pouvoir de leur don- 

ee ner une supériorité de mouvement que ne possedent point les autres 
Animaux sans vertèbres, s’il reconnaît qu’ils possèdent les moyens 

PA d'exécuter les manœuvres admirables qu’on observe dans un grand 

x nombre de leurs races, il se refuse á leur attribuer aucune industrie, 

7 aucune combinaison d'idées : « Leur petit cerveau, dit-il, fournit le 

i sens de la vue, quelques sens particuliers pour le tact et probablement 

iv celui de Podorat; mais il paraît qu'ils n’éprouvent dans leurs sensa- 

4 tions externes que de simples perceptions des objets qui les affectent, 

_ qu'ils n’exécutent aucune opération entre des idées... D'ailleurs les 

à insectes ne sauraient éprouver que des sensations très obscures, car la 

plupart voyent mal avec leurs yeux, la peau cornée de leurs corps 
émousse en eux le sens général du toucher et ils ne peuvent que pal- 


(1) Chacun sait que c’est à pe Lamarck qu'est due la répartition primaire 
des Animaux en Vertébrés et Invertébrés. 

(2) M. le Chevalier be Lamarck, Histoire naturelle des Animaux sans 
vertèbres, t. III, août 1816, 2° partie, p. 235 et suiv. 
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per à l’aide de leurs antennes et de leurs palpes les objets qu'ils tou- 
chent. Ils s’apercoivent de la présence des corps voisins, mais ils ne 
sauraient juger de leur forme; ils distinguent le côté d’où vient la lu- 
miére et même les différentes couleurs, mais ils ne voyent que-très 
obscurément les objets qui les environnent et qu’ils ne palpent point; 
par conséquent ils n’ont que des perceptions la plupart confuses..... 
Seulement ces perceptions souvent répétées forment en eux des per- 
ceptions durables et leur donnent des idées simples, qui se fixent dans 
leur organe ; en sorte qu’ils en obtiennent cette espèce de mémoire qui 
consiste à reconnaître facilement les objets qui les ont souvent af- 
fectés. » 

Que l’on réfléchisse tant soit peu, on constatera que l’idée de dégrada- 
tion tenait une large place dans l'esprit de Lamarck.'« Nulle part, écrit- 
il, la dégradation générale de l’organisation ne se trouve plus manifeste 
(ue dans les insectes, où elle est inférieure en perfectionnement à celle 
des animaux de toutes les classes »; ce qui l’amene naturellement à 
placer les insectes au 3° degré de l'échelle des êtres, les Mammifères et 
les Oiseaux occupant le 6°, et à ne leur attribuer que « des sens en 
petit nombre et fort obscurs » et à leur refuser « aucune combinaison 
d'idées » (*). 

- Cependant REAUMUR, conduit par ses nombreuses et patientes obser- 
vations sur les Insectes, n'avait pas craint, 80 ans auparavant, de for- 
muler sa pensée-en ces termes : « Nous voyons dans ces animaux, au- 
tant que dans aucun des autres, des procédés qui nous donnent un 
. penchant à leur croire un certain degré d'intelligence (?) »; mais Bur- 
FON, avec sa grande autorité, était intervenu; critiquant RÉAUMUR avec 
quelque ironie, n’écrivait-il pas : «Indépendamment de l’enthousiasme 


observe davantage et qu’on raisonne moins... Ce n’est point la curio- 
sité que je bláme, ce sont les raisonnements et les exclamations; qu'on 
ait observé avec attention les manœuvres des Insectes, qu’ont ait suivi 
- avec soin leurs procédés et leur travail, qu’on ait décrit exactement 
leur génération, leur multiplication, leurs métamorphoses, etc., tous 
ces objets peuvent occuper le loisir d’un naturaliste; ce sont les mer- 
veilles que les observateurs y mettent et sur lesquelles ensuite ils se 
récrient comme si elles y étaient en effet, qu'il faut examiner; c’est 


2 4) G. B. P. A. Lavarck, Philosophie zoologique, t. I, 1809, p. 184, 185, 
_ 278 et 298. 

(2) Réaumur, Mémoires pour Servir à l'Histoire des Insectes, Paris, Imp. 
Proy. 4. I, 1734, p. 22. VE 


qu’on prend pour son sujet, on admire toujours d'autant plus qu’on. 


PEACE 
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cette intelligence, cette prévoyance, cette connaissance même de Pa- 
venir qu’on leur accorde avec tant de complaisance, et que cependant 
on doit leur refuser rigoureusement, que je vais tácher de réduire à 
sa juste valeur. » Il entame alors un long plaidoyer pour réduire à 
néant l'opinion pleine de hardiesse de RéAUMUR et il arrive à cette 
conclusion empreinte certes de quelque exagération : « S'il n’y avait 
pas des êtres qui, comme les huîtres ou les polypes semblent en dif- 
férer autant qu'il est possible, les insectes seraient avec raison les bêtes 
du dernier rang (*). » 

Pour se rendre compte de ce jugement sévère, il ne faut pas oublier 
que Burron, à l'exemple de DESCARTES, se regardait dans un miroir, 
et qu’il lui répugnait d'accorder la moindre intelligence aux animaux 
quels qu'ils soient; il aurait cru déchoir. S'il leur refusait la pensée, 
pour n’en faire que des automates, il trouvait un admirable contra- 
dicteur dans Georges Leroy qui, non content d’être un philosophe 
défenseur d’HELYETIUS, était un biologiste de premier ordre; ses fonc- 
tions de Lieutenant des chasses chargé de Administration des parcs el 
bois de Versailles et de Marly lui avaient donné le goût et la facilité de 
se livrer à l'observation etluiavaient permis d'en tirer des conséquences 
d’un haut intérêt. Ne dit-il pas : « Je crois que c’est l'ignorance des 
faits, qui a produit ces systèmes si peu naturels sur le principe des opé- 
rations des bêtes. On les a jugés suffisamment connues. » Ne dit-il pas 
encore : « L’anatomie comparée nous montre dans les bêtes des orga- 
nes semblables aux nôtres et disposés pour les mêmes fonctions rela- 
tives à l’économie animale. Le detail de leurs actions nous fait claire- 
ment apercevoir qu'elles sont douées de la faculté de sentir, c’est-à-dire 
qu'elles éprouvent ce que nous éprouvons lorsque nos organes sont remues 
par l’action des objets extérieurs. Douter si les bêtes ont cette faculté, 
c’est mettre en doute si nos semblables en sont pourvus, puisque nous 
wen sommes assurés que par les mêmes signes. » Il dit encore : « Le 
Naturaliste, après avoir bien observé la structure des parties, soit exté- 
rieures, soit intérieures, des animaux, et deviné leur usage, doit 
quitter le scalpel, abandonner son cabinet, s'enfoncer dans les bois 
pour suivre les allures de ces êtres sentants, juger des développements 
et des effets de leur faculté de sentir, et voir comment, par l’action 


répétée de la sensation et de l'exercice de la mémoire, leur instinct s'é- 
lève jusqu’à l'intelligence (2). » 

(1) Bureon, t. IV, 1753, Discours sur la nature des animaux, pp. 91, 92 
et 101. 


- (2) C'est sous le voile de l’anonyme que Charles Georges Leroy publia dans 
les journaux du temps ses Lettres sur les Animaux et les réunit en volume 


— 
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Mais quelle influence pouvait avoir sur les esprits au début du 
xix° siècle le souvenir des Mémoires de RÉAUMUR, si riches d’études 
biologiques, opinion de DE Géer, le Réaumur suédois, qui dans ses 
écrits, partageant les vues de son devancier, s'exprimait en termes 
plus précis (!); quelle portée pouvait avoir l’œuvre de Georges Leroy, 
si admirablement pensée, aux conclusions si remarquablement ‘dédui- 
tes de l'observation? Burron s'était prononcé, et ses jugements ne 
pouvaient être frappés d'appel; il semblerait même que LAMARCK, qui 
s'était montré prime-sautier dans sa Philosophie zoologique, avait quel- 
que raison de ne pas se montrer hardi dans ces conceptions sur les 
sentiments des animaux. Pouvait-il se séparer de Buffon qui non seu- 
lement avait été son protecteur scientifique, mais encore lui avait 
confié son fils, lorsqu'il le chargea de visiter les jardins et les cabi- 
nets étrangers ? 

- Que les temps sont changés! Biologistes et Psychologues, Anato- 
mistes et Physiologistes-se sont mis à l’œuvre; les uns se sont atta- 
chés à approfondir nos connaissances sur les mœurs des Insectes vi- 
vant isolés ou en société; ceux-ci se sont efforcés d'interpréter leurs 
actes, d'en chercher les mobiles et d'en montrer les variations; les 
derniers ont pris à tâche de découvrir le siège de leurs sensations et de 
faire connaître la structure et le mode de fonctionnement des appareils 
percepteurs et des organes enregistreurs. Longue serait la liste que l’on 
pourrait dresser de ceux qui ont eu à cœur de résoudre les problèmes 
du toucher, de la vision, de l'audition, de Polfaction, de la gustation. 

Quel que soit le sens que nous considérions, si nous tenons compte 
des observations relatées par les biologistes émérites, tout aussi bien 
que de celles faites par nous chaque jour, nous reconnaitrons aux Insec- 
tes, suivant les conditions de leur existence: la délicatesse du toucher, 
qu’ils Je pratiquent ou qu'ils le perçoivent; l’acuité de la vision, puis- 
qu'ils sont souvent d’habiles chasseurs au même titre que les Oiseaux 


A de S 


Mart y 


T 


w 


en 1781; elles étaient l'œuvre du Physicien de Nuremberg. Elles furent réim- 
primées après sa mort, survenue en 1789, sous ce titre : Lettres philosophiques 
sur l'intelligence et la perfectibilité des Animaux, par Charles Georges 
Leroy sous le nom de Phisicien (sic; de Nuremberg, Paris, 1802. — Burron 
connaissait les écrits de G. Leroy et ils avaient fait impression sur lui, car il 
avait écrit à l’auteur une lettre contenant cetle phrase caractéristique : « Il 
est bien différent de faire PALIER les animaux à Nuremberg ou de les faire 
pearier a Paris. » 
(1) De GÉER, Mémoires: pour servir an l roue des Insectes, Stockholm, 
5 Ej II, 1771, p. 11. Les Insectes, dit-il, «sont doués d'intelligence comme les 
autres animaux, mais à un moindre degré ». 
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de proie; la netteté de Paudition, car nombre d'entre d'eux émettent 
des sons pour s'appeler ou se rejoindre, chantant à leur façon leurs 
joies et leurs amours; la perfection de Podorat qui leur permet de se dé- 
couvrir entre eux ou de se rendre compte de la présence des corps 
vivants ou morts nécessaires à leur existence ou à celle de leur progé- 
niture; vous ne sauriez leur refuser le goût, et je vais lâcher de vous 
en donner la preuve, à titre d’exemple de la perfection de leurs or- 
ganes de sensibilité. 

Vous venez de quitter la table, et vous avez éprouvé, j’en suis cer- 
tain, de réelles satisfactions; ne vous paraît-il pas tout naturel, mes 
chers Collègues, que je vous parle de la gustation ? 

Certes, il n’est personne d’entre vous qui protestera si je dis que les 
Insectes sont gourmands et si j'ajoute que nombre d’entre eux sont 
même friands et gourmets. Vous souvenez-vous des jolis tableaux que 
trace RÉAUMUR de la gourmandise des Papillons et des Mouches (1)? 
Permettez-moi de les remettre sous vos yeux. 

Le voilà qui s'évertue à apprivoiser un Papillon de nuit, une Noc- 
tuelle (2); il le fait jeûner neuf jours, et, dompteur sagace, il lui offre 
alors un morceau de sucre; il le voit deux heures durant poser sur 
Pappát le bout de sa trompe; il le transporte près d’une fenêtre sans 
que celui-ci cherche à prendre l'essor; il en profite pour l’observer à 
la loupe; il le voit alors faire perler à l'extrémité de sa trompe une 
goutte de liqueur qu’il darde sur le sucre pour le mouiller et le dis- 
soudre, puis repomper ensuite la liqueur devenue sirupeuse. Il re- 
nouvelle son expérience sur un papillon de jour, une Vanesse (*), qui 
rendu familier, lui permet d’être témoin des mêmes agissements. 
Bientôt, il constate que « la nature a appris aux Mouches, de même 
qu'aux Papillons, à délayer les substances visqueuses ou même dures 


dont ils doivent se nourrir » et il observe que celles-ci en faisant — 


sortir une goutte de liquide à l'extrémité de leur trompe, savent rendre 
suffisamment fluide le sucre même le plus dense. | 

Que de réflexions ces observations suggèrent à l'esprit! Ce n’était 
plus le nectar des fleurs que les Papillons pouvaient facilement humer ; 
ce n’était plus les matières plus ou moins liquides, que les Mouches 
pouvaient aisément pomper ; ceux-ci comme celles-là s'étaient trouvés 
en présence d’un corps inconnu à eux-mêmes, et ignoré de leurs an- 
cétres; ils avaient su cependant distinguer en lui une substance propre 

(1) De Réaumur, Mémoires pour servir à l'Histoire des Insectes, t. I, 
1734, p. 240 à 246, et t. IV, 1738, p. 210 à 212. 


(2) Hadena (Brotolomia) meticulosa Lin. 
(3) Vanessa polychloros Lin. 
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à leur servir de nourriture et ils avaient su faire usage d’un artifice 
capable de donner à l'aliment solide présenté la fluidité nécessaire pour 
qu’il puisse être aspiré et emmagasiné dans leur jabot. Ne semble-t-il pas 
qu'ils s'étaient rendu compte de la difficulté qu’ils avaient à résoudre 
avant d'employer les moyens qui leur permettaient d'arriver à leur fin? 

Mais ce que REAUMUR, BUFFON, LAMARCK, ne connaissaient pas, c'est 
Padmirable organisation sensorielle de la trompe des Papillons et des 
Mouches. Et pour ne parler que de ces dernières dont l’anatomie 
nous est connue dans ses plus petits détails, quelle aurait été leur 
extase s’ils avaient eu sous les yeux ces épanouissements de filaments 
nerveux venant aboutir par Pintermédiaire d’une cellule spéciale à des 
poils gustatifs disposés sur les bords des fausses-trachées des para- 
glosses, sur l’épipharynx, sur la voûte du pharynx lui-même et que 
tous la salive vient baigner pour favoriser la connaissance des sa- 
veurs (1)? Si LAMARCK avait pu voir tous ces organismes transmettant au 

cerveau les sensations perçues, aurait-il refusé aux Insectes la faculté 
de définir et de différencier les saveurs? Ne voyons-nous pas tous les 
jours nos amis distinguer et savourer un bon fruit, nous prévenant de 
sa maturité et de sa qualité? Et vous, chasseurs avides et rusés, ne 

_ mettez-vous pas à profit la gourmandise de ceux dont vous voulez 
faire votre proie, en les tentant avec du miel ou des appâts sucrés? 
Ils ont su les sentir de loin vos mets savamment préparés; ils ont vu 
où ils étaient placés et ils sont venus les déguster. 

Dénierez-vous maintenant à ces êtres sensibles le don de percevoir 
les sensations et de les analyser? Ne faisons-nous pas comme eux, 
mes chers Collegues; êtres sensibles aussi, nous savourons les mets 
que l’on nous sert, nous dégustons les boissons que l’on verse dans nos 

- coupes; nous sommes gourmands et gourmets comme les Papillons et 
les Mouches, et tous nos sens de même que les leurs participent à ces 
jouissances douces et agréables. Vous serez, j’en suis certain, de l’avis 
de MONTAIGNE et, comme lui, vous accorderez aux Insectes : « et déli- 

- bération, et pensement et conclusion (?) ». 


- (4) J. Küncker D'HercuLaIs, Terminaisons tactiles et gustatives de la 
_ trompe des Diptères. Ass. fr. p. Avanc. des Sc., 1878. — J. KünckeL D’HER- 
CULAIS et J. GAZAGNAIRE, Du siège de la gustation chez les Insectes Diptères. 


Constitution anatomique et valeur physiologique de l’epipharynx et de 
» l'hypopharynæ. Compt. Rend. Acad. Sc., t. XCIII, 1881, p. 347. — J. Künc- 
- KEL D’Hercuras, Recherches sur l'organisation et le développement des 
_ Diptères et en particulier des Volucelles de la famille des Syrphides, 


_ 1881, pl. xxiv, xxv eb xxvL 
(2) Monraiewe, Essais, livre II, ch. xm. 
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De chaleureux et unanimes applaudissements accueillent les discours 
de MM. J. pe Joannis et J. KünckEL D'HERCULAIS. 


Nécrologie. — Le Président annonce le décès de M. Ambroise Ra- 
GNEAU, qui faisait partie de notre Société depuis 1901, 


Correspondance. — Le Président donne lecture de la lettre sui- 
vante : 
Marseille, 31 décembre 1908. 


Monsieur le Président, 


Jaurais voulu répondre tout de suite 4 votre lettre du 26 courant, 
dans laquelle vous m’annonciez que mes collègues m’avaient nommé 
Membre honoraire de notre Société. 

Mais le jour même où me parvenait cette nouvelle, je perdais un de 
mes fils, jeune docteur de 26 ans et de grand avenir. 

Sous le coup de cette grande épreuve, je n’ai pu venir vous expri- 
mer tout de suite, et vous prier de transmettre 4 notre Société com- 
bien, malgré mon affaissement complet, j'avais été touché de la marque 
de distinction éminente que la majorité de mes collégues m’a décernée 
par l’honorariat. Je vous prierai de le leur communiquer mieux que 
je ne saurais le faire moi-méme. 

Pour vous, Monsieur et cher Président, voulez-vous me permettre 
aussi de vous dire le gré que je vous sais des termes trop flatteurs et 
tres cordiaux que vous avez employés en m’apprenant cet heureux ré- 
sultat d'un vote que j’ignorais presque, je vous l’avoue, BEER que 
j'étais par mes préoccupations paternelles? 

Et ce faisant, je ne satisferai qu'une partie de ma dette de reconnais- 
sance envers vous et envers tous ceux de mes collégues qui ont fait 
envers moi acte de bonne et franche amitié. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, Passurance de ma considé- 
ration très distinguée, 

Elzéar ABEILLE DE PERRIN. 


— MM. V. Laporssière et R. Ley remercient la Société de leur ad- 
mission. 


Voyages. — Le Secrétaire donne lecture d'une lettre que lui a adres- 
sée M. Ch. ALLUAUD, et dont voici les principaux passages : 


« Me voici de nouveau sur les bords du grand lac, me disposant à 


le traverser dans toute sa largeur pour gagner PUganda et le Ruwen- 
zori, à la frontière du Congo belge, 


4. 


æ 


| 
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En quittant Mombasa, je me suis rendu au Kilimandjaro où j'ai fait 
une troisième ascension à la zone alpine. J’ai pu séjourner au-dessus de 
3.000 mètres pendant neuf jours et j’ai certainement doublé le nombre 
d'espèces que j'ai signalées dans ma note parue dans les Annales au 
commencement de cette année. aA 

En octobre, je suis allé à Nairobi, d’où je me suis rendu au mont 
Kénia. Aprés un mois de marche sous une pluie continuelle, dans des 
plaines transformées en marécage, j'ai dû abandonner Vespoir de ga- 
gner la zone alpine de cette montagne. 

La forêt est difficile à traverser par beau temps, mais dans le brouil- 
lard perpétuel du mois de novembre, c'est une entreprise impossible. 

Comme il faut queje sois avant la fin de janvier au Ruwenzori, jai 
du, à mon grand regret, remettre Vascension du Kenia à des temps 
meilleurs... Je ne reviens pas cependant « bredouille » de cette mon- 
tagne dont la faune entomologique est inconnue. 

Les prairies qui sont à la base de la forêt, vers 2.000 à 2.200™ d’al- 
titude, présentent un caractère subalpin fort intéressant. 

Au point de vue des zones inférieures, le Kénia se présente très dif- 
férent du Kilimandjaro. » 


Changements d'adresse. — M. P. MARIE, 4, rue de la Trémoille, 
Paris, 8°. 


— M. G. Poster, pharmacien, Foncquevillers (Pas-de-Calais). 


— M. Armand Viré, docteur ès sciences, 8, rue Lagarde, Paris, 5°. 


_ Admissions. — M. Marie-Bernard-Raymond LÉON-DurouR, Capitaine 
de remonte, Aurillac (Cantal). Coléoptères. 


Présentations. — M. Ronpou, instituteur, Gèdre (Hautes-Pyrénées), 
présenté par MM. Ch. et R. OBerTaüRr. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. L. Vrarp et F. Le Cerr. 


— M. Charles CARPENTIER, Capitaine de remonte, Albi (Tarn), pré- 
senté par M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE. — Commissaires-rapporteurs : 


E mM. E.-L. BOUVIER et P. LEsNE. 


Démissions. — MM. le Dr A. Cuanerux (de Créteil), L. CHEVALIER 


. (de Chatou), H. Corpter (de Paris) et J. pp Muizon (de Paris). 


Budget. — M. Ch. Lanaussois, Trésorier, donne lecture de son 


4 rapport financier pour Pexercice 1908 : 


a 
Ve 
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EXERCICE 1908 


RECETTES 
En caisse au 34 décembre 4907.................... 6.217 fr. 95 c. 
PARA A, A E ..- 7.434 60 
A N ee RER 178 65 
Abonnements aux Annales et au Bulletin........... 490 » 
Vente des Annales et du Bulletin................... 99 » 
vente d'ouvrages Givers. ....: Pis Pe 34 50 
VORGE Tablesió. ¿IRIARTE IA A NO 17 50 
IKAUNELBEDELE DUT ts a RE 84 » 
Subvention du Ministère de Instruction publique. 500 } 4 
, * m { 1 .07 0 » 
== — de l’Agriculture........ 570 \ 
MEVENUS sis A LAON OR e 4.395 73 
Exonération de huit sociétaires (dont deux pour solde). 2.000 » 
Versements à valoir sur exonérations.............. 300 » 
Remboursement de trois obligations Ouest 3 0/0 an- 
| CIONMES SS sO, A CO ORNE 1.475 :76 
Don d'un Membre bienfaiteur..................... 500 » 
(NRC Cpr ne Deer O re Mt Te 32 10 
¥ Total des recetieg 2,2... 5 24.526 fr.79c. 
DÉPENSES 
a Evers Impöts; assurance, anal Ku A 2.682 ir. Akc. € 
3 Frais d’impression des Annales et du Bulletin........ 4.375 70 I 
E MANCHES Ot LAVO TEENS Aa = 2.951 » f 
; ENEE 1 |): ¿IS RR 300 » À 
3 Bibliothèque (reliure, abonnements, achats de livres, { 
y AAA ASAS A 754 410 L 
7 Administration et correspondance. ................. 1.307 10 
oe ODA o CRE IN ML ARMA eae e 821 2% | 
Mo Traitement de l’agent 1.0 
AAA, LIEBE de l'agent da RR JTE 000 » 
À Achat de 9 obligations Ouest 3 0/0 anciennes........ 3.902: 35 | 
| Total des dépenses. .............. 48.094 fr. 59e. 
À BALANCE ‘ 
3 
Recettes BRIO ACs: O NT 24.526 fr. 79 c. - 
DORON SOB ee ANG. déni O 18.094 59 F 
En caisse au 31 décembre 1908...... 6.432 fr. 20 c. : 


aie A TV 


cs | u 
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COMPTE DU JOURNAL L’ABEILLE 


RECETTES 
En caisse au 31 décembre 1907.................... 376 fr. 20 c. 
A A eine orale Re 252 » 
Vente d'une serie complète de PAbeille.............. 150 » 
Vente; d'ouvrages, divers: Lemoa liada ld ® 39 » 
A A een 2 75 
Total des recettes. Sue. cee 819 fr. 95c. 
DÉPENSES 
OSA ETA SE PE NE A TES 147 fr. »c. 
PDE GSS ect RS. ne pulsas. USS ete cw ea ale 255 20 
Correspondance , envois, divers................... 16 05 
Total des dépenses............... 418 fr. 25 c. 
BALANCE 
BLEUES De AS tear UN 819 fr. 95 c. 
A e Sacks TRE DEEE 418 95 
En caisse au 31 décembre 1908...... 401 fr. 70 c. 
CAISSE DES COLLECTIONS 
En caisse au 31 décembre 1908................... 171 fr. 30 c. 


AVOIR DE LA SOCIÉTÉ 
PORTEFEUILLE 


1.709 francs de rente francaise 3 0/0 (cours 96 fr. 775). 
211 obligations Ouest 3 0/0 anciennes [dont deux ache- 


55.129fr. 49 c. 


tées avec les fonds de L’Abeille], (cours 442 fr. 50). 93.367 50 
Capital au 31 décembre 1908..... 148.496fr. 99 c. 


+ Couverture du Bulletin 1909. — La vignette qui figure sur la 
couverture du Bulletin de cette année représente le Priacma tessellata 


Motsch., Cupedide fossile de l’ambre de la Baltique, espèce qui sera 
décrite et figurée dans le N° 2, par M. P. DE PEYERIMHOFF. 


Congrès des Sociétés savantes de 1909. — Le Président donne 
lecture d’une circulaire de M. le Ministre de l’Instruction publique, 
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faisant suite à la circulaire du 30 juillet 1908, et informant les per- 
sonnes qui prendront part au 47e Congrès des Sociétés savantes, qui 
doit avoir lieu à Rennes en 1909, qu'il leur sera délivré des billets de 
chemin de fer à tarif réduit. 

Cette circulaire indique les conditions dans lesquelles peuvent être 
délivrés ces billets. Elle est déposée à la er de notre Société 
et tenue à la disposition des intéressés. 


Communications. 


| Désétiption. AFFE tn espece PR Gsoirupiden. [Cor.] 


> par A. BOUCOMONT. 


Enoplotrupes (Gynoplotrupes) latus, nov. sp. — E. Bieti Ob. 
similis, ovatus, nigro-virescens, elytris latioribus quam longioribus, pa- 
rum convexis, striis tenuibus, intervallis planis vir reticulatis, maris 
cornu capitis conico nec denticulato, ab illo tantum differt. 

Long. G : 27; 2 : 30 mill. 


Tali, Haut Yunnan. 


Forme plus ovale et moins convexe que celle d’E. Bieti Ob., colora- 
tion d’un. noir légèrement verdatre ; prothorax plus finement chagriné, 
nettement ponctué sur le disque, écusson à ponctuation obsolète mais 
bien visible; élytres à côtés courbes, nullement parallèles, plus larges 
que longues et moins convexes que dans l'espèce ci-dessus, stries plus 
fines, plus nettes, intervalles presque plats, à peine ridés. G corne cé- 
phalique conique, sans trace de denticulation ; bei thoracique 
moins relevé que chez E. Bieti. Q partie rétuse du devant du thorax 
moins large que dans cette dernière espèce. 

Voici les dimensions comparées des élytres dans les deux espèces 
voisines; pour E. Bieti, ces dimensions ont été prises sur les plus 
grands développements de ma collection : 


E. Bieti Ob. G long. : 17, larg. : 16 mill. 
q — 18 4/2, — 17 e 


£. latusBouc.g —. .171/2, —: 181/2 —. 1 


2. 46, AT 
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Coléoptéres cavernicoles nouveaux ou peu connus des Pyrénées 


(note préliminaire) 
par le Dr René JEANNEL. 


Les trois premières des espèces suivantes ont été recueillies par moi 
en juillet et août 1908, lorsque 'accompagnais la mission E.-A. MARTEL, 
chargée par M. le Ministre de l’ Agriculture d'étudier l’hydrologie sou- 
terraine des Pyrénées. 


1. Aphaenops Proserpina, nov. sp. — Long. : 6 mill. Forme gréle 
et élancée. Téte pubescente, plus large que le prothorax, présentant 
sa plus grande largeur au niveau de Pinsertion des antennes, articulée 
avec le prothorax par un cou rétréci; sa face dorsale porte deux sillons 
frontaux incomplets, courts, à peine divergents en arrière et, en dehors 
d'eux, deux grandes soies supraorbitaires de chaque côté. Prothorax — 
une fois et demie aussi long que large, presque aussi large en arriére 
qu’en avant, à ligne médiane entière, mais légère, à côtés non rebor- 
dés, faiblement sinués en arrière, portant un pore sétigère au voisi- 
nage de chaque angle. Élytres ovalaires, semblables à ceux d’A. Pluto 
Dieck; leur angle huméral est effacé, leur plus grande largeur se me- 
sure vers le milieu, leur sommet se rétrécit graduellement ; les grandes 
soies sont au nombre de quatre sur le disque, deux ou trois sur le 
bord externe, une sur langle scutellaire. Antennes atteignant les 
quatre cinquièmes de la longueur du corps. Pattes allongées. 


Pyrénées : grotte dite « Goueil-il-Her », à Arbas, cant. de Salies-du- 
Salat (Haute-Garonne), 27 juillet 1908, 2 individus pris sur les amas 
d'argile alluviale qui encombrent la grotte. 


A. Proserpina est voisin de l’A. Tiresias La Brül. dont il ne differe 
que par la forme de ses élytres (fig. 1 et 2). A. Pluto Dieck, qui pré- 
sente les mémes élytres, s'en écarte par ses trois pores supraorbitaires, 
caractéristiques d'un groupe tout différent d'Aphaenops (*). 


a Aphaenops Ehlersi Abeille. — Cette espèce, fort remarquable 


ar la forme de sa tête et la ponctuation de ses élytres, n’était connue 
que par deux ou trois individus provenant de la grotte du pic de Les- 
telas, près de Saint-Girons. Jen ai retrouvé un individu, avec A. Pro- 
serpina, dans la grotte « Goueil-il-Her », à Arbas. ; 


(1) Je publierai incessamment, dans un mémoire en préparation pour les 


_ Biospeologica, un tableau des espèces francaises du genre Aphaenops. 
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Fig. 1. — Corps de l’Aphaenops Proserpina Jeannel. 
Fig. 2. — Corps de l’Aphaenops Tiresias La Brúlerie. 


3, Speonomus Rudauxi, nov. sp. — Long. : 2,2 mill. Le seul in- 
dividu que je possède est une femelle, qui rappelle celle du S. spe- 
luncarum Delar. Toutefois les différences sont assez importantes. La 
forme du S. Rudauzi est plus large, moins déprimée ; les côtés de son 
prothorax sont plus arqués; les élytres sont plus amples, non dépri- 
més sur la suture, sans strie juxta-suturale; la carène du mésosternum 
est bien moins saillante, son bord antérieur est droit, son angle aigu, 
son bord ventral concave. Les antennes enfin sont bien plus gréles, 
leur 10° article est deux fois aussi long que large; dans son ensemble 
l'antenne du S. Rudauxi 9 est celle du S. speluncarum 3. 


Pyrénées : grotte de Khakhouéta, à Saint-Engráce, cant. de Tardetz- 
Sorholus (Basses-P yrénées), 12 septembre 1908, A individu 9. 


Dédié à Lucien Rupaux, aquarelliste de la mission MARTEL. 


Il faudra attendre de connaître le mâle du S. Rudauzi pour savor 
si cette forme nouvelle est une espèce distincte ou une race géogra- 
phique du $. speluncarum. Quoi qu'il en soit, il représente le terme 
extréme, á antennes gréles, de la série de Speonomus dont S. Bepmalei 
Jeann. est le terme opposé et S. speluncarum Delar, et navaricus 
Jeann. sont les termes intermédiaires. 
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4. Bathyscia asperula, subsp. intermedia, nov. — C'est la forme 
intermédiaire qui vient établir un passage entre l’asperula Fairm. 
typique et sa race talpa Norm., à caractères sexuels secondaires exa- 
gérés chez les mâles. En effet, tandis que les tarses antérieurs G du 
B. asperula sont plus étroits que le sommet du tibia, que ceux du 
B, talpa sont près de deux fois aussi larges que le sommet du tibia et 
forment une large patelle rappelant les mains fouisseuses des taupes, 
les tarses antérieurs G du B. intermedia sont à peine un peu plus 
larges que le tibia (fig. 3, 4 et 5). De plus, les styles latéraux légère- 


- Fig. 3. —Tarse antérieur c* du Bathyscia asperula Fairm. 


Fig. 4. —Tarseantérieur C du Bathyscia asperula, subsp. intermedia Jeann. 
Fig. 5. —Tarse antérieur c* du Bathyscia asperula, subsp. talpa Norm. 


ment dilatés de l’organe copulateur du B, intermedia viennent se placer 
entre les styles latéraux grêles du B. asperula typique et ceux extraor- 
dinairement dilates du B. talpa (fig. 6, 7 et 8). 


B. intermedia se trouve dans les mousses, à l’entrée de la grotte du 


pic de Lestelas, pres de Saint-Girons, dans l'Ariège (G. SÉRULLAZ !, 


L. Puec!). 


5. Bathyscia asperula, subsp. talpa Norm. — Connu, dans l’A- 
riège, des environs de Foix (Dr Normanp!), de Massat (Dopero!), il a 
été retrouvé dans l’Aude, à Gesse (L. PUEL !). 


Ba 


Fig. 6. — Organe copulateur du Bathyscia asperula Fairm., vu de profil. 
face gauche. y 

Fig. 7. — Organe copulateur du Bathyscia asperula, subsp. intermedia 

: Jeannel, vu de profil, face gauche. 

Fig. 8. — Organe copulateur du Bathyscia asperula, subsp. lalpaNormand, 

- vu.de profil, face gauche. o 
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> Ma - Position systématique et origine phylogénique 
Ina. du genre Apteraphaenops [CoL. SrAPHyL.] ' *- te 


Par P. DE PEYERIMHOFF. 
La description primitive d'Apteraphaenops longiceps Jeann. (Bull. 


Soc. ent. France, [1907], p. 144) fait connaître un Staphylinide caver- 
EN nicole remarquable, voisin du genre Apteranillus, mais s’en distinguant 
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par plusieurs caractères, en particulier les tarses-intermédiaires com- 
posés de 4 articles au lieu de 5. 

Depuis, et, je dois le dire, un peu sur ma suggestion, l’auteur a 
modifié (7. c., 1908, p. 112) sa diagnose, et attribué au genre Aptera- 
phaenops la même formule tarsale que celle d’Apteranillus, c’est-à-dire 
des tarses intermédiaires pentamères. 


Un nouvel examen m’a démontré qu'Apteraphaenops a positivement 
des tarses intermédiaires tétramères, ainsi que le D" JeanneL l'avait 
constaté et publié au début. Une préparation convenablement montée 
ne laisse aucun doute à cet égard, et montre d'autre part, comment le 
dernier article tarsal (fig. 6), produit de la fusion des 4° et 5° pri- 
mitifs, est orné d’un verticille de soies qui jalonne le point de suture, 


et simule (!) une articulation qui n’existe plus. C’est cette apparence . 


qui nous a trompés l’un et l’autre, et moi tout le premier. 


(1) D'une manière générale, il est très difficile de compter le nombre des 
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Outre ce caractère de premier ordre, et celui, déjà signalé, consis- 
tant dans la forme de la téte et Pabsence de cou, Apteraphaenops pre- 
sente, vis-à-vis d'Apteranillus, les différences suivantes : 

1° Les lobes maxillaires, de longueur presque égale, sont plus courts 
que le corps de la maxille, et bien moins gréles que chez Apteranillus 


- (fig. 2 et 5). 


2° La languette, bifide chez les deux types, n’est pas sétuleuse à 
l'extrémité (ib.). 

3° Le 3° article du palpe labial est une fois et demie plus long que 
le deuxième (ib.). 

4° Le mésosternum s'avance entre les hanches intermédiaires sous 
forme d’un processus très aigu (fig. 4). 

5 Le corps et les membres sont ornés de fortes soies noires (ib.). 


articles tarsaux chez les Aleocharini de petite taille, autrement qu’en coupe 


optique. Mais Pair, trop peu réfringent par rapport à l’objet examiné, doit 
être remplacé en ce cas par un milieu d'indice supérieur (alcool, eau, glycérine, 
baume...), 
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6° Chez A. longiceps, le mâle présente, de chaque côté de la base de 
la suture, un tubercule écrasé, un peu variable en développement, 
comme d’ailleurs tous les ornements sexuels, caractère qui n’est réalisé 
chez aucun des 8 Apteranillus actuellement connus. 

Or, ces détails de structure, qui doivent éloigner définitivement 
Apteraphaenops d’Apteranillus, le rapprochent, au contraire, étroi- 
tement, du genre Paraleptusa, chez lequel ils se retrouvent sans ex- 
ception. La concordance est même si complète, qu'Apteraphaenops ne 
diffère réellement de Paraleptusa que par Pélongation de la tête et des 
membres, caractères évidemment réalisés sous l'influence de la vie 
cavernicole. Cette démonstration inattendue m'a conduit à revoir la 
formule tarsale des Geostiba algériennes, et à constater par surcroît 

que les G. dayensis Fau v., aurogemmata Fauv..et praeses Peyer,. 
e ont les tarses intermédiaires tétramères et appartiennent, dès lors, au 
genre Paraleptusa. 

L'affinité d'Apteraphaenops avec Paraleptusa, que les figures 4 el 9 
permettront, au surplus, de contróler pointpar point, acquiert une singu- 
lière précision, si l’on songe que Paraleptusa praeses, seule espèce du 
genre qui, par sa taille considérable, puisse être rapprochée d'Aptera- 
phaenops longiceps, se trouve comme lui, exactement localisé sur les 
crêtes du Haizer; elle s’y montre, avant de redescendre dans les 
éboulis terreux, au pourtour des neiges en voie de fusion, tandis que 
les Apteraphaenops circulent sur les stalactites et les argiles des grottes. 
Semblables dans tous leurs caractères analytiques, séparées seulement, 

| outre quelques particularités sexuelles, par ces caractères d'adaptation 
/ cavernicole qu’a revétus l’Apteraphaenops, coexistant encore sur la 
méme aire géographique, il devient infiniment probable que ces deux 
formes sont phylétiquement issues l’une de l’autre. On peut dès lors, 
sans invraisemblance, se représenter les Paraleptusa nivicoles comme 
ayant, 4 un moment donné, essaimé dans les cavités souterraines 
qu'elles rencontraient, et où elles se sont conservées de nos jours, 


>? 


plus ou moins modifiées par leur existence troglobie, sous la forme 
 WApteraphaenops. 

4 Ce rapprochement imprévu est une preuve frappante de l'identité 

y d’origine des peuplements nivicoles et cavernicoles ; il me sera permis | 
- @ajouter qu’il s’accorde entièrement avec l’hypothèse d’après laquelle 

4 ces faunes relictae dateraient du moment géologique oú une tempéra- 

“ ture relativement basse et une atmosphère saturée d’eau ont fait place 4 
gu climat relativement sec et chaud qui caractérise la période actuelle, © 
5 
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Sur les mœurs du Cicindela circumdata Dej. [Col.] 
et sur une variété de cette espèce 


par L. PUEL. 


Cicindela circumdata Dej., a. Marthae E. Barthe (*). — Cette aber- 
ration assez importante pour changer totalement le facies du dessin ély- 
tral, est trés caractérisée par sa grande tache commune bronzée sub- 
médiane qui est triangulaire, tandis que chez le type, dont j'ai examiné 
plusieurs milliers d’exemplaires sans trouver le moindre passage, elle 
est toujours cruciforme. 

Cette tache dorsale a généralement l'aspect d’un triangle équilatéral 
ayant son sommet en arrière, sur la suture; elle est largement reliée 
en avant à la bande basale (comme chez le type), et étroitement réu- 
nie en arrière au dessin postérieur, par son sommet; les deux angles 
opposés à celui-ci, Sur: chaque élytre, sont largement tronqués, et-ses 
côtés légèrement curvilignes. 

Parfois ce triangle passe insensiblement à la forme isocèle ; en même 
temps ses côtés s’incurvent de moins en moins pour arriver à être rec- 
tilignes ; sur chaque élytre, les angles adjacents à la base s’arrondissent 
plus encore, et son sommet est tout aussi largement relié en arrière au 
dessin postérieur, que le milieu de sa base l’est en avant à la bande 
basale. 

Dans les deux cas, cette bande basale transverse est invariable, 
tandis que le dessin du sommet des élytres est toujours très réduit; 
parfois même il ne consiste plus sur chacun d'eux, qu’en deux 
courtes branches réunies en dedans sur la suture. La partie blanche 
des élytres occupe alors une surface évidemment plus grande que 
celle du dessin bronzé. 

Dans les formes extrémes, il est intéressant de remarquer que la 
partie bronzée des élytres, tend à se concentrer le long de la suture. 
Cette tendance est très marquée chez un exemplaire, où la tache 
bronzée dorsale, moins large à sa base et plus épaisse à son sommet, 


(1) €. circumdata, a. Marthae E. Barthe, 1909, in Miscellan. entom. 
[1908], XVI, p. 17. — Ma note était déjà imprimée lorsqu'est paru le travail 
de E. Bartue, contenant une brève description de cette variété du €. cir- 
cumdata, rédigée d'apres les exemplaires qu'il tenait de moi sous le nom 
de Marthae. Mais M. E. Baxrue oublie que, d'après une des règles de la 
nomenclature zoologique, tout nom in litteris est sans valeur. C'est done 


Marthae E. Barthe et non Marthae Puel qu'il aurait dû inscrire dans son 
Index, p. 22, 
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ne peut plus être qualifiée de triangulaire; c'est plutôt une bande su- 
turale large, renflée dans sa partie basale, tres largement réunie en 
arriere au dessin posterieur qui est réduit, et largement reliée á la 
bande basale qui est toujours invariable. Chez cet exemplaire, la partie 
blanche des élytres occupe les deux tiers de leur surface. 

Le type de cette aberration (3 et ©, bronzé, vert bronzé, vert bleu), 
peut être représenté par la figure ci-contre, due à la plume de mon 
excellent ami le Dr R. JEANNEL. 

Je connais une quarantaine d’exemplaires de cette aberration, tous 


Fig. 1. — Dessin élytral de Cicindela Fig. 2.— Dessin élytral de €. circwm- 
circumdata Dej., typique. data-Marthae Barthe. 


capturés dans la Camargue (Bouches-du-Rhone), et depuis deux ans, 
jen ai distribué une bonne partie. sous le nom de Marthae. Elle vit 
avec le type qui est tres abondant. 
ER 

C. circumdata Dej. apparaît vers le 15 juin et peut se rencontrer 
encore dans les premiers jours de septembre s’il fait beau, mais il n’est 
commun qu’en juillet et jusqu’au 15 août; avant ou après le gros de 
l'été, il est plutôt rare. Il vit dans les terrains salés, sur les plages des- 
séchées des étangs, quelquefois aussi sur la plage de la mer, mais tou- 
jours sur les terrains nus. y 

Trés inégalement répandu, il est chaque année lá toujours rare, la 
toujours abondant; dans certains parages méme, si juillet est tres 
chaud, on le rencontre par centaines, sauf pourtant s'il survient quel- 
ques nuits trop fraiches pour la saison, car alors il meurt de froid. Du 
15 au 20 juillet 1907, estime que les 3/4 des adultes ont péri de froid 
sous les faibles abris où ils passent généralement la nuit. Lorsque les 
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nuits sont chaudes, cette Cicindèle reste à la belle étoile (au repos très 
probablement) et le matin, avant le lever du soleil, elle a déjà la force 
de courir et d’essayer quelques envolées. Elle ne se cache done la nuit 
que parce qu’elle est frileuse, mais la nature du terrain n’est générale- 
ment pas faite pour Py aider. Ce bel insecte est très maladroit pour se 
mettre complètement à couvert, il se glisse plutôt mal sous des débris 
quelconques, ou bien s’enfonce sous les branches coupées de la Sali- 
cornia fruticosa L.; il trouve pourtant un bon gite sous les petites 
eroútes de terre soulevées par les chevaux camarguais, et lá, il se fa- 
conne une petite loge, si la terre est friable. 

C'est sous ces croütes de terre qu’on peut le trouver avant le lever 
Y du soleil, ou bien sous les abris factices qu’on lui aura préparés la 
veille. A cette heure, il n’a presque pas la force de courir et sa capture 
est facile, mais dans la journée la chose est très pénible : il faut de 
bonnes jambes pour le poursuivre tant qu'il vole et un coup de filet 
heureux pour ne pas le manquer une fois à terre. 

En captivité, cet insecte se montre maladroit en toute chose et donne 
A l'impression d’avoir des mœurs assez voisines de celles de l’Anthia 
A venator F., décrites dernièrement par le Dr R. JEANXEL (1). De même 
l que ce grand Carabique, il ne voit que ce qui bouge. 

Pour rechercher sa proie, il court droit devant lui, le labre touchant 
terre, les mandibules ouvertes et cherchant sans cesse à saisir, même 
quand rien ne se présente à leur portée; dans sa précipitation il y 
bronche presque toujours, perd souvent contact avec elle, la cherche 
en vain de ses antennes ou de ses pattes antérieures et ne la retrouve 
pas. Dans sa course il s'empare de tout ce que ses mandibules arri- 
vent à saisir et, avec son labre ou sa bouche, s’assure si l’objet est co- 
mestible. Pour dévorer sa proie, il ne se sert que de ses mandibules 
sans jamais faire intervenir les pattes antérieures, si ce n’est parfois 
pour se débarrasser de ce qu'il rejette, comme impropre à sa nourri- 
ture. 

Il ne se jettera jamais sur quelque chose qui remue à son contact ; 
c'est qu'il ne mange que des proies mortes, fraiches de préférence ; 
ce qui m’a le plus étonné, c'est qu'il préfère mourir de faim plutôt 
que de se jeter sur un de ses semblables bien vivant comme lui, mais 
à peine sera-t-il mort, que deux ou trois de ses congénères (jamais 
plus) se mettront à le dévorer. 

Il mange indifféremment toute proie animale du pays qu’il habite 
(Pai pourtant omis de lui offrir du poisson), exception faite pour celles 


1 


(1) Voir Bull. Soc. ent. France [1907], p. 292. 
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qui, en raison de leur dureté, peuvent résister aux attaques de ses 
mandibules ; on peut cependant facilement observer que son repas est 
bien plus vite achevé lorsqu'il s’est emparé d’une mouche ou d'une 
larve, que quand il s'attaque à de la chair d'oiseau ou de mammifere. 
Pour ces observations, j'ai employé plusieurs centaines de C. cir- 
cumdata Dej. que fenfermais dans de grands cartons vitrés ou grilla- 
ges, à raison de 1 à 20 individus par carton; avec eux vivaient en 
bonne harmonie divers insectes, Coléopteres ou Diptères principalement. 
Les plus affamés n’en laissaient rien paraître, en attendant un décès 
pour se mettre à table. Leur mortalité a toujours été intense, et sur ce 
sujet, comme sur tant d'autres, je n’ai pu coordonner mes notes pour 
en tirer des conclusions ; je puis toutefois avancer que leur longévité 
ne paraît pas du tout être en rapport avec ce qu’ils consomment de 
nourriture. 
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Epidemic. — F. SHERMAN : Notes on Tiger-Beetles and Elevations. 
— C.-T. Brues : The Occurrence of the remarkable Braconid Genus 
Helorimorpha in America, (tig.). — L.-O. Howarp : Upon the Aphis- 
Feeding Species of Aphelinus. — C. Dury: An interesting new 
Agrilus from Cincinnati, Ohio. — A.-F. Porter : A List of local Le- 
pidoptera found at Decorah, Iowa. — S.-A. JOHNSON et S.-A. Ron- 
WER : CoLoraDo Bembicidae. — M.-B. MITzMAIN : Synopsis and 
Bibliography of California Siphonaptera. — J.-J. Davis : Standards 
of the number of Eggs laid by Insects. — VII. Obituary. Biolley, 
(portr.), Fing etc. — Notice nécrologique sur W.-H. Ashmead, 
(portr.). — C.-0. Houcrox : Coleoptera of St-Lawrence Co., I. — 

_E.-A. Pur : Collecting at Baltimore Co. — R.-W. Doane : Varia- 
tions in the Wing Venation in some Tipulidae, (1 pl.). — P. Lau- 
RENT ; Notes on the Early-Stages of some Pamphala. — S.-A. Ron- 
WER : Four new Hymenoptera. — A. Kwiat : One Day’s Collecting, 
with a Description of a new Noctuid. — A.-T. SLosson : A Hunt 
for Saldoida Osborn. — E.-B. WiLLIAMsoN.: A new Dragonfly (Odo- 
nata) belonging to the Cordulidae, and a Revision on the Classifica- 
tion of the Subfamily, (fig., 1 pl. n.). — C. Fox : Ceratophyllus 
niger, n. sp. (Siphonaptera). — Notices nécrologiques sur J. Flet- 
cher, (portr.) et F.-H. Snow. — H.-E. Ewina : Two new species of 
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the Genus Phthiracarus, (fig.). — C. Fox : A new genus of the 
siphonaptera, (fig.). — T.-D.-A. CockERELL : A Dragon-fly Puzzle 
and its Solution. — A.-H. Mans : Some Observations at Southern 
Pines, N. Carolina, (2 pl.). — M.-B. Mırzman : How a Hungry Flea 
Feeds. — W.-R. WALTON : Notes on the Egg and Larva of Goniops 
chrysocoma (O. S.), 4 pl. n. — T.-D.-A. COCKERELL : A new Bee 
from Tahiti. — W.-R. Warton : Popular Fallacies Regarding In- 
sects; and some Insects that are Poisonous. — J.-A. GROSSBECK : 
Additional Notes on the Life History of Culex perturbans, (1 pl.). 
— F.-X. WiLiams : The Life-History of Lycaena antiacis Bdy., 
with other Notes on other Species, (fig.). — E.-M. Parc : Pem- 
phigus tessellata : Alternate Host, Migrants and True sexes, (1 pl.). 
— W.-L. Mc Are : Notes on an Orthopterous Leaf Roller. — Notes 
diverses. — Tables. 


Entomologist’s monthly Magazine (The), janvier 1909. — N.-H. Joy : A 


new Method of collecting Coleoptera. — E.-A. NEWBERY : On a new 
species of Thinobius Ksw. — G.-C. CHAMPION : Homalota (Acrotona) 
parens, Muls. et Rey : A new British Insect. — H.-F. Fryer : Ble- 
dius denticollis, Fauvel : A British Insect. — J. Epwarps : Idioce- 
rus rutilans, Kirschb., a British Insect, and not the same as J. ele- 
gans, Flor. — N.-C. RoTHscHILD : Two new Species of Stephanocircus 
from South America, (1 pl.). — E.-E. GREEN : On a new Species 
of Kermes destructive to Oak Trees in North India, (fig.). — 
J.-H. Woop : On the British Species of Phora, II. — Notes diverses. 


Entomologist's Record and Journal of Variation (The) VU, 7 à 12, 1908. 


— J-W. Turr : The Lepidoptera of Tiano : Piora. — T.-A. CHap- 
MAN : Notes on lepidoptera from the Pyrenees, Cleogene peletie- 
raria (7 pl.). — A.-M. CocHRANE : The lifehistory of Chattendenia 
(Edwardsia) W album. — J.W.Turr: Note on Nonagria neurica Hb. 
(= neurica Tutt « Brit. Noct. » 1 p.49)and Nonagria Edelsteni n,n. 
(= neurica Schmidt, and Edelstein, « Ent. Rec. » XIX, pp. 56-59). 
— H.-M. Epeısten : Note on Nonagria neurica, Hb. — J.-W.Turr: 
Posteript re Nonagria neurica Hb. — G. WHEELER : Melitaea 
Phebe var. occitanica, Stgr. — J.-W. Turr : Melitaea Phebe and 
its variation. — C. BLAGHIER : An exhibition of Lepidoptera held 


by the Société lépidoptérologique de Genèveat Geneva. —J.-W.Turr: 


The larval habits of Adkinia graphodactyla var. pneunonanthes in 
spring, just previous to pupation. — J.-N. and G.-L. Keynes : But- 
terflies in the Pyrenees in 1907. — T.-A. BETHUNE-BAKER : The 
Natural History of British Butterflies vols. I and IL. — C.-N. Bur- 
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rows : The British Species of Hydrecia — H. crinanensis n. sp. 


J.-W. Tutt: The lepidoptera of the Grisons : St. Moritz to the 
Morteratsch Glacier. — The Roseg Valley, — M. Burr: Synopsis 
of the Orthoptera of Western Europe, (2 art.). — J.-W. Tort : 
The egg and egglaying of Ourapteryx sambucaria, with a remark 
on upright Geometrid eggs. — Lr. Cor. MANDERs : The courtship of 
Hepialus humuli. — J.-W. Turr : Hybrid Sphingids. — L.-B. Prour : 
Billberg’s Geometrid Genera. — J.-W. Turr: The lepidoptera of 
the Grisons : Prenda and the Albula. — H. St J.-K. DoNISTHORPE : 
A few Notes on Cryptocephali. — Forest Entomology. — J.-W. Turr: 
The lepidoptera of the Grisons : The Via Mala. — T.-A. CHAPMAN: 
Notes from the Pyrenees : Odezia atrata ‘and its Variation, (pl.), 
(2 art.). — J.-W. Turr : A further note on the Egglaying of Bren- 
this Amathusia with Some Remarks on the hybernating stage of 
the Argynnid and Brenthid groups of fritillaries. — R.-E. James : 
Lepidopterological Notes from the Hallsham district : The Awrora 
borealis and Treacle. — J.-W. Turr : The Egg-laying of Leptidia 
sinapis. — H. Sr J.-K. DoNIsTHORPE : Coleoptera, etc., in the Isle 
of Wight. — J.-W. Turr : Everes Alcetas (Coretas) as a distinct 
Species from E. Argiades (2 art.). — H. St J.-K. DONISTHORPE : 
Agrilus biguttatus F. etc., in Sherwood Forest. — J.-W. Turt : 
The Lepidoptera of the Boggs above the Ziiricher-See, (2 art.). — 
A. SicH : Notes on the Life-History of Nepticula acetosae, S.H. (pl.). 
— H.-O. DorımAn : The Genus Apion; Notes from Sussex. — 
J.-W. Harrison : Glands of Pierid Larvae. — C. FLOERSHEIM : Le- 
pidopterological Notes in 1908. — T. Hupson Beare and St J.-R. 
DoNISTHORPE : Olophrum assimile, Pk., an Addition to the British 
List. — Cyanid Killing-bottles. — J.-W. Turr : Lepidoptera of the 
Grisons : The Strela Pass. — M. Burr: Orthoptera in East Kent 
in 1908. — H. St. J.-K. DonIsTHORPE : Myrmecophilous Notes for 
1908. — Harpalus cupreus, Dei. in the Isle of Wight. — J.-W. Turr: 
Nonagria Edelsteni Tutt : a Noctuid new to the British List. — 
H. St J.-K. Donisrnorre : Clambus punctulum, Beck., a British 
Species. — R.-E. James : Wicken re-visited : The Lepidoptera of 
Wicken Fen, etc. — D.-H. Pearson : Swiss Butterflies in 1908. — 
J.-W. Turr : Everes Argiades, Pall., E. dipora Moore, and Bingha- 
mia parrhasius, F. (1 pl.). — Notes diverses. Tables. 


Feuille des Jeunes Naturalistes (La), N° 459, 1909. — E. RABAUD : Sur 


Péthologie et les parasites de Larinus leuzeae F., var. Stehelinae 
Bedel. — G. Goury et J. Guienox : Insectes parasites des Cistinées. 
— J. DE GAULLE : Appendice. — Liste par genres des plantes et des 
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Insectes parasites cités dans le Catalogue systématique et biologique 
des Hyménoptères de France. — Notes diverses. 

Naturaliste (Le), XXX, 523, 1908. — Car. XamBeu : Mœurs et Méta- 
morphoses des Coléoptères du groupe des Mordellides. — P. CHRE- 
TIEN : Notes biologiques sur les Lépidoptères de Biskra et descrip- 
tions d'espèces nouvelles. — XXXI, 524, 1909. — P. CHRÉTIEN : 
Notes biologiques sur les Lépidoptères de Biskra et descriptions 
d'espèces nouvelles. 

Nova Scotian Institute of Science (Proceedings and Transactions), XI, 
3, A; XII, 1, 1906-1907.© 

Reale Accademia dei Lincei (Atti), 1908, IT, 10 et 11.© 

Redia, IV, 2, 1907. — A. BERLESE : Considerazioni sui rapporti tra 
piante, loro insetti nemici e cause nemiche di questi. — Istruzioni 
pratiche per coloro che vogliono rinnovare le esperienze di lotta 
contro la mosca delle olive col metodo dachicida. — A. BERLESE, 
G. DEL GUERCIO, G. PAOLI : Osservazioni sopra un recente scritto 
relativo ad insetti nocivi all’ Olivo. — P. Burra : Aleune Notizie 
Anatomiche sui Tisanotteri Tubuliferi, (fig.). — Esame della Rac- 
colta di Tisanotteri italiani esistente nel Museo civico di Storia Na- 
turale di Genova, (fig.). — G. DEL Guercio : Notizie intorno a due 
nemici nuovi e ad un noto nemico dell Olivo mal conosciuto, con 
un cenno sui rapporti di uno di essi con i micro-sporidi, (fig.). 
— C. Fuscani : Contributo allo Studio della Phyiloxera quercus 
Boyer. — G. Paorı : Intorno all’ organo di Graber nelle larve di 
Ditteri Tabanidi, (fig.). — €. Ripaca : Di una peculiare alterazione 
delle foglie di Gelso, dovuto ad un Omottero, (pl.). 


Rivista coleotterologica Italiana, VI, 12, 1908. — A. Porra : Revisione 
degli Stafilinidi, IV. —:Gen. Aleochara. — A. Fiori : Rettifiche di 
alcune Specie di Coleotteri credute nuove. — F. SILVEsTRI : Coleot- 
teri esotici introdotti in Italia. — G. RANGoNI et A. Fiori : Recensioni. 

Societas Entomologica, XXIII, 17-18, 1908. — E. Fiscner : Neue 
Tagfalterformen meiner Sammlung. — A. SCHULTZE : Drei neue 
Tagfalter aus Kamerun. — A.-H. Swinrox : The Family Tree of 
Moths and Butterflies traced in their Organs of Sense (2 art.). — 
P. Born : Carabus catenatus Strauchi nov. subsp. — Orinocarabus 
concolor lepontinus nov. subsp. — A.-H. Krausze : Bombologische 
Notizen. , 

A. L. 


A IA 
a Le Secrétaire-gérant : P. CHABANAUD. 


ed 


ANNONCES DE LA SOCIÉTÉ 


Annales. — Le 2° trimestre de 1908 a été distribué. 
L'Abeille. — Le 2° fascicule du vol. XXXI a été distribué. 


Pour ENTOMOLOGISTES et MUSÉES 


Pour cause de santé j'ai l’intention de vendre ma collection d'in- 
sectes de tous genres, que j'ai réunis pendant 19 ans et provenant . 
- uniquement du Chili. Cette collection doit contenir beaucoup 
d'insectes inconnus par le fait qu’elle est toujours intacte et que 
je me suis occupé moi-même, exclusivement, de la capture durant 
ces 8 dernières années. : 

Particulièrement s’y trouvent des exemplaires rares des Hautes 
Cordilleres des Andes (où j'ai séjourné longtemps). Sur chacune 
des 200.000 pièces composant la collection, sont indiqués : la date 
de la capture, l'endroit et l'altitude (ce qui doit être unique). 

lly a également beaucoup de papillons tirés des chrysalides. — 


O. SCHONEMANN, Nieder-Schönhaüsen b/Berlin. 


2 Catalogue systömatique et biologique 
A des Hyménoptéres de France 
par J. de GAULLE | 


EDO Pie pages PAE bo eu ee nie, Br tes 
* Librairie Paul Klincksieck, 3, rue Corneille, Paris. 


Librairie de la Société entomologique de France (Suite). 


Characters of undescribed Lepidoptera heterocera, par Bu | 

F. Wazxer. London, 1869, in-8°. . . . . . . . . . . : . 3et4 tr. : 
Tableaux analytiques pour déterminer les Coléoptères 2 
d'Europe, in-8°, Moulins. (Extr. Rev. sc. Bourb.) : : 

I. Necrophages (traduit de Rerrrer), 1890. . | 1 fr. 

‘II. Colydiides, Rhysodides, Trogositides (traduit de $ 

5 a ote ean Ofr. 50 
| Histérides nouveaux (Description d”), par S. DE MARSEUL, { 
2, in (Extr. Ann. Soc.-ent. Belg.). . . 0°. el. u =>. 150et 2 (fr. 
Monographie de la famille des Eucnémides, par H. DE E 
BowvouLorr, Paris, Soc. ent. Fr., in-8° avec 42 plan- 4 

ie CHEB PTAVERS EEE ONE ca atten 5 et 7 fr. <3 
Monographie générale des Mylabres, par S. DE MARSEUL, E 
7 1872, in-8° (Extr. Mém. Soc. roy. de Liege), 6 pl., : 
dont 2 col. E 

— ph Wot es o, aro ar BET 8 ‘et 10-fr.. + 

— pl CHOMÉGR A ei ew he. a que 10 et 12 fr. 7 


Essai sur la classification des Pyralites, par E.-L. RAco- 
NOT, in-8°, 276 p., 4 pl. color. (Extr. Ann. Fr. 4890). 10 et 12 fr. 


Le mente, pi, DOM. a ern en ES 4 et 6 fr. 


… Nouveaux genres et espèces de Phycitinae et Galleriidae 
par E.-L. Raconor, n-8°, 52 p. (Extr. Ann. Fr. 1888). 3 et 4 fr. 


| E Notes synonymiques sur les Microlépidoptères et descrip- 
. tion d’especes peu connues ou inédites, par E. L. Ra- 
1. 60NOT, in-8°, 66 p., 1 pl. color. (Extr. “Ann. Fr. 1894). Act 5 fr. 
. jerolépidoptires ps la Haute Syrie récoltes par M. Ch. 
- Delagrange .-L. RAGONOT, in-8°, 45 p. (Extr. . FD 
~ Ann. Fr. 1895). RSS ee TS oe EL aS ee NE RT IE 4 50 et 2 fr, © 
‘Di moses of Noria American Phycitidae and Galleriidae, Dae 
by E.-L. RAconor, Paris, 1887, in-8°, 20p...... 1 50 et 2 fr. © 
‚Revision of British species of OS and Galleriidae, : 
DY LE LE RAGONOT, In-8/ 88 De ir 2 fr. 61250" > 
- Catalogue des Phycitinae, par E.-L. Raconor, in-4°, 52 p. ES 
(Extr. de la Monogr. des Phycitinae, 1893) S. n.d. Set 6 fr. 
Genera et Catalogua des Pselaphides, par A. RAFFRAY, 6 , 
. . in-8°,621 p.,3 pl. (Extr. des Ann. Soc. ent. Fr. > 1903). 20 et 25 fr: <> 
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Pour les Membres de la Société, les offres d'échanges, dolio 2 
ping communications-ou de renseignements d’ordre purement scien- at 
Oe ite qui n’excéderont pas cing lignes, seront insérées gratuitement | à 
dans deux numéros; lorsque ces offres ou demandes n'excéderont _ té 
Se Fe ‚pas dix lignes, elles coúteront 0 fr. 20 la ligne ROUE deux numéros, | iS, 


La Société entomologique de France tient ses séances les 2e el 4° mer- 
credis de chaque mois (excepté août et septembre), à 8 h. 1/2 du soir, au siège 
_ social, Hôtel des Sociétés savantes, 28, rue Serpente. 

Elle publie: 
1° Les Annales de la Société entomologique de France (4 fascicules par 
an avec planches et figures) ; 

2° Le Bulletin de la Société entomologique de France (20 numéros par 
an avec figures). 

Les Membres résidant en France, dans 1es pays de protectorat ou les colo- 


- nies françaises, paient une cotisation annuelle de. .......... 25 fr. 
Les Membres résidant à l'Etranger paient . . . . , . . . . . .. 26 fr. 
La Société admet des assistants (entomologistes âgés de moins de 21 ans) 
“qui paient une cotisation annuelle de» . . . . . . . . . . :.. ‚8 fr, 


- Tout membre payant une somme de 300 francs est nommé Membre à vie. 
_ Iln/a plus de cotisation a solder, reçoit franco les Annales, le Bulletin, et, 
à titre de prime gratuite, une série de dix volumes des Annales parmi ceux à 
> prix réduit restant encore en magasin. 
Ce versement de 300 francs peut s'effectuer par fractions annuelles et cone 
.  sécutives d'au moins 100 francs, 
Les Établissements publics et les Sociétés scientifiques de la France et de 
PEtranger peuvent se faire inscrire sur la liste des Membres de la Société. 
= La Bibliothéque (rue Serpente, 28) est ouverte aux Sociétaires le mercredi 
… des à 11 heures du soir, etle jeudi, lendemain des séances, de3à6heures 1/2. 


PROPRIÉTÉS DE LA SOCIÉTÉ 


L'ABEILLE, Journal d'Entomologie, fondé par S. DE Marssun, | 
. continué par la Société entomologique de France, publie spécia- — 
» Jement des travaux sur les CoL£orr£res de l’Ancien Monde. ee, 
2 M.L. Bedel, 20, rue de l’Odéon, est chargé dela publication du Journal 
(examen et admission des mémoires et correspondance scientifique). 
Le ? fascicule du vol. XXXI a été distribué. 


Le montant des abonnements à L’Abeille (10 fret 12 fr. par 
volume) doit être adressé à M. Y. VAUTIER, agent de la Société 
28,1 rue Serpente. 


COLLECTIONS 


Es 40. Collection H. Sénac (Tenebrionidae), ree 
2 Collection Ch. Brisout de Barneville (Coléopteres noie 


chez M. L. Bedel, 20, rue de l’Odeon ; 


q 30 Collection Peyerimhoff (Microlépidoptères), 

4° Collection H. Brisout de Barneville (Coléoptères d'Europe) 

+ Bo Collection Aubé (Coléoptères d'Europe), 

e Collection complète des Orthoptéres de France, donnée à la Société 
ES par M. “A, Finot; 


de maire ; : 
< 80 Collection entomologique francaise de tous les ordreg,” 2 
= ‚Voklachion d’exemplaires typiques, 

“au Siège social, 28, rue Serpente. 


DE La à “Commission des Collections » est chargée de créer ces deux der- 

q 'niéres. Collections. A cet effet, une. ‘vaste salle attenant à la Bibliothèque a 

À été louée et est. préte à recevoir les Insectes français de tous ordres et les 
IR we les membres muagtont zen eRreser, avec localités a écises. 


: e Collection d'Hémiptéres de France, donnée à la Société par M, ei Fair- Bi 
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Les cotisations doivent être payées à M. Ch. LAHAUSSOIS 
Trésorier, 2, rue de la Planche, Paris, 7°, ou lui être envoyées sans frais 
dans le premier trimestre de l’année (Règlement, Arr. 8). 

- Le Trésorier est à la disposition de ses Collègues pour recevoir ces 
cotisations, à toutes les séances de la Société, et aussi tous les res de: 
semaine, de 10 h.à midi, 17, quai Voltaire, Paris, 7°. 


De | autres sommes, s'adresser au Siège social, tous les jours, sauf les mercre- 
ay ra dis et jours fériés, de 4 heures 1/2 à 6 heures 1/2, à M. V. VAUTIER, ' 
‘ - Agent dela Société. (Les cotisations peuvent aussi lui être versées.) 
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Pour la correspondance scientifique, les réclamations , ‘annonces, 

s'adresser à : Yale 

Mule Secrétaire de la Societé entomologique de France 
28, rue Serpente, Paris, 6°. 
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